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les hypnotiques, les aromatiques, quelques antispasmodiques et le
reconstituants. Les médicaments dilatateurs et constricteurs sont
antagonistes par l'effet qu'ils produisent sur la pupille et les vaisseaux.
Dans un grand nombre de maladies l'état de la pupille peut nous ren-
seignerI' sur le traitement à suivre.

L'on produit le sommeil en donnant des médicaments qui mettent la
pupille dans 'état où elle se trouve pendant le sommeil. Or, la pupille
étant contractée pendant le sommeil, les médicaments myosiques seront
indiqué& pour i prov-oquer cet état. Nous avons en effet l'opium et ses déri.
vés, le (chloi-oforie, le chloral, le haschisch, etc. D'après Gubler, les
alcaloïdes de l'opium sont d'autait plus somnifòres qu'ils sont plus
myosiques. Veut-on lutter co'ntre le ommeil, on utilise les propriétés
mydriatiques du caf, de la thébaine etc. Ordinairement les médica-
mems qui agissent le mieux dans Cert:ines maladies sont ceux qui lut.
tent contre l'état pupillaire causé par la maladie. La morphine a été
emîployée dans l'asthme, les convukions des enanits. le délire de léry-
sipèle de la faee. Dans les délires avece livre et mvosis. la bell adone
produit la sédatin iandi, que l'opium aggrave le délire (Graves) La
chlorose, l'anémie se traitent par le fer; l'mémie cérébrale par la po0i-
tion déclive; on lutte encore ici contre l'état pupillairie n même temps
que contre la cause de l'affection. L'aconit et l'aeonitine qui sont des
mydriatiques ,Lelane sont les médiamnts héroïques dans le traite-
ment dles névralgie fielales qui s'accompagnent de myosis. Les mi-
.raines, le délire. l'insomnie avec mnyosis sont traités par la1 digitale
l'atropine. le bromure de potassium, la quinine qui dilatent la pupille.

Les phlegmasies à l'état aigu s'accompagnent de mîyosis; la saignée
employée en1 pareils ca;, produit la mydriase. Plus tard, à la période
de la maladie où apparaît la mydriase, on donne les reconstituants qui
sont des myosiques. Lorsque, dans une maladie. les mouvements res-
piratoires sont nombreux, ha pupille se dilate on donne ci pareils (as
la morphine qui modère les mouvements, calme la dypsnée et con-
tracte la pupille. Les maladie avec pupilles contractées repoussent
les traitenients mnynsiques; les médicamen t mydriatiques ne convien-
ntent pas dans les maladies avec mydriase.. La pupille
sert de manomètre dans l'action de divers médicaments. Le renver-
sement de la pupille dans les injections miorphîinées suit une pro-
grî'ession ]rigouru-cse proportionnnelle à la quantité injectée (Dr Viberi

Lor-squ'il sagit d'un malade nouveau dont on ne connait pas la sus-
ceptibilité à l'action de la morphine et qu'il importe de procédelr par
petites doses. la pupille peit servir de réactif. Toute dose de morphine
qui apròs 20 minutes à peu ou pas moditié la pupille est perdue pour
l'effet à obtenir. Si après 20 minutes la pupille est rétrécie iais
mobile, la dose injectée a été insuffisante. Si aprôs 20 minutes la
pupille est contractée et immobile, la dose a été suffisante ou outrepas-
sée. Après semblable opéra:îtîon la pupille se dilatera lorsque la mor-
phine auxra complètement épuisé son action dans l'économie. (Vibert.)

Pendant 'administ-ation du chloroforme, l'état de la pupille est très
important à noter. Au début, la pupille se dilate ; a la période d'insen-
sibilité elle se contracte; lorsque la sensibilité réapparait, la pupille se
dilate de nouveau. Lorsque brusquement la pupille se dilate au cours
de la e(hloioformisition ayant duré quelque temps. il faut eraindre un
danger. L'administration du chloral n'est eivi immédiatement d'aucun


